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Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 1,18-24

Voici quelle fut l'origine de Jésus Christ. 

Marie, la mère de Jésus, avait été accordée en mariage [fiancée] à Joseph ; 

or, avant qu'ils aient habité ensemble, elle fut enceinte par l'action de l'Esprit Saint. 

Joseph, son époux, qui était un homme juste, ne voulait pas la dénoncer publiquement; il décida de la répudier en secret. 

Il avait formé ce projet, lorsque l'Ange du Seigneur lui apparut en songe et lui dit : « Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre chez toi Marie, ton épouse : l'enfant qui est engendré en elle vient de l'Esprit Saint ; 

elle mettra au monde un fils, auquel tu donneras le nom de Jésus (c'est-à-dire : « le-Seigneur-sauve »), car c'est lui qui sauvera son peuple de ses péchés. » 

Tout cela arriva pour que s'accomplît la parole du Seigneur prononcée par le prophète : Voici que la Vierge concevra et elle mettra au monde un fils, auquel on donnera le nom d'Emmanuel, qui se traduit : Dieu-avec-nous. 

Quand Joseph se réveilla, il fit ce que l'Ange du Seigneur lui avait prescrit : il prit chez lui son épouse. 


Lecture du Livre d’Isaïe 7, 10-16

Le Seigneur envoya le prophète Isaïe dire au roi Akaz : « Demande pour toi un signe venant du Seigneur ton Dieu, demande-le au fond des vallées ou bien en haut sur les sommets. » 

Akaz répondit : « Non, je n'en demanderai pas, je ne mettrai pas le Seigneur à l'épreuve. » 

Isaïe dit alors : « Ecoutez, maison de David ! Il ne vous suffit donc pas de fatiguer les hommes : il faut encore que vous fatiguiez mon Dieu ! 

Eh bien, le Seigneur lui-même vous donnera un signe : Voici que la jeune femme est enceinte, elle enfantera un fils, et on l'appellera Emmanuel, c'est-à-dire : "Dieu-avec-nous".

De crème et de miel il se nourrira, et il saura rejeter le mal et choisir le bien. 

Avant même que cet enfant sache rejeter le mal et choisir le bien, elle sera abandonnée, la terre dont les deux rois te font trembler. »

Psaume 23

Au Seigneur, le monde et sa richesse,

la terre et tous ses habitants ! 

C'est lui qui l'a fondée sur les mers

et la garde inébranlable sur les flots.

Qui peut gravir la montagne du Seigneur

et se tenir dans le lieu saint ? 

L'homme au cœur pur, aux mains innocentes,

qui ne livre pas son âme aux idoles,

II obtient, du Seigneur, la bénédiction, 

et de Dieu son Sauveur, la justice.

Voici le peuple de ceux qui le cherchent, 

qui recherchent la face de Dieu.

Commencement de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains (Rm 1,1-7)

Moi Paul, serviteur de Jésus Christ, appelé par Dieu pour être Apôtre, mis à part pour annoncer la Bonne Nouvelle que Dieu avait déjà promise par ses prophètes dans les saintes Écritures, je m'adresse à vous, bien-aimés de Dieu qui êtes à Rome.

Cette Bonne Nouvelle concerne son Fils : selon la chair, il est né de la race de David ; selon l'Esprit qui sanctifie, il a été établi dans sa puissance de Fils de Dieu par sa résurrection d'entre les morts, lui, Jésus Christ, notre Seigneur. 

Pour que son nom soit honoré, nous avons reçu par lui grâce et mission d'Apôtre afin d'amener à l'obéissance de la foi toutes les nations païennes dont vous faites partie, vous aussi que Jésus Christ a appelés.

Vous les fidèles qui êtes, par appel de Dieu, le peuple saint, que la grâce et la paix soient avec vous tous, de la part de Dieu notre Père et de Jésus Christ le Seigneur.

Textes des Pères

L’exégèse évangélique des Pères s’enracine dans la méditation des Écritures, et s’inspire notamment des premiers chapitres de la Genèse qui révèlent l’homme en Alliance. Notre petit commentaire du récit de Matthieu devrait aider à entrer dans leur monde biblique bien différent des approches qui ignorent l’Écriture. Je vais rapprocher ce passage de l’évangile de Matthieu de celui de la « création de la femme » en Gn 2. 

« Notre récit de Matthieu pourrait bien évoquer la parabole d’Adam et Ève : Joseph serait “l’homme (rénové) et Marie son épouse (recréée)”, Ich et Ichah selon Gn 2. Comme Adam et Ève, Joseph et Marie sont « naturellement » unis l’un à l’autre, et Dieu vient renforcer ce lien naturel en le transformant spirituellement (fin de Gn 2). À son réveil, Ich voit soudain Ichah comme il ne l’avait jamais vue auparavant. Il pousse alors ce cri étonné : “chair de ma chair, os de mes os, autre moi-même”. Ainsi Joseph, endormi comme Adam, se réveille un matin en découvrant sa « fiancée » Marie liée à Dieu sans qu’il ne le sache. Alors Dieu, le Créateur, fait de la “fiancée” une “épouse” : “Prends chez toi Marie ton épouse”. La fiancée est devenue épouse.

Le récit d’Adam et Ève proposé en Genèse 2-3 peut bien sûr être pris à la lettre : Alors Adam serait l’homme (sans plus) et Ève sa femme (sans plus), une compagne qui aurait conduit son mari à la faute. Lecture masculine courante contredite par une autre judéo-chrétienne. 

Adam et Ève, bien que nus, n’ont pas honte l’un de l’autre (Gn 2,25). On peut prendre cela à la lettre comme une banalité de couple. Mais une autre lecture est possible. Les mystiques voient en Ich, “l’homme extérieur” (2 Cor 4,16) et en Ichah son intériorité secrète, son âme. L’être humain révélé dans la Bible est double : il est corps animal (Ich au dehors) et âme spirituelle (Ichah au dedans). Pour le priant qui accepte de lâcher “la lettre qui tue”, le récit pourrait secrètement évoquer la relation vivante qui devrait unir en chaque humain, sa vie spirituelle à sa réalité corporelle (son âme à son corps), ou “l’esprit à la chair” comme le dira le mystique Paul. 

Adam serait donc Ich + ichah. Le récit de la Genèse nous le suggère puisque Ichah a été tirée d’Adam pour être présentée au dehors à Ich qui reconnaît alors sa « moitié ». Ich et Ichah semblent bien être situés l’un dans l’autre comme le sont l’âme et le corps de tout être humain. 

Nos âmes sont appelées à commander nos corps, nos esprits à notre chair mortelle, et non l’inverse. Mais elles ne le peuvent que si elles entretiennent une relation vivifiante à la Parole divine, au Verbe éternel, une vie de prière et d’amour. Cette expérience du mystère permet à Ich de saisir, ou plutôt d’être saisi, par sa Ichah intime que Dieu vient habiter ? Mais si Ichah, l’âme ouverte à la transcendance, ne joue plus son rôle d’accueil de Dieu, elle se met à écouter la parole qui rampe sur la terre, le « serpent ». Ce que fit Ève dans l’histoire. Ich alors est effacé, remplacé par le « serpent ». Ich (le « je » humain) disparaît ainsi du récit biblique qui ne cite plus qu’Adam, une humanité où la distinction Ich-Ichah voulue par Dieu a été supprimée. Sans Ichah, l’homme redevient l’animal supérieur qu’il était quand il nommait les animaux avant que Dieu ne donne sa place essentielle à Ichah dans la vie spirituelle de tout humain. Sans Ichah, sans l’âme nourrie de la Parole, le Créateur est coupé de sa créature, l’Alliance est rompue, et le mystère bafoué. 

L’humanité ignore ce grand mystère de la foi, l’être humain créé à l’Image de Dieu pour accéder à sa ressemblance (Jésus-Christ, pour les chrétiens). L’âme est alors réduite au simple psychisme du corps animal, et l’être humain, tout sexe confondu, s’appauvrit en un individu “psycho-somatique” dont l’âme, limitée à la seule conscience, ne peut plus accueillir la Vie éternelle.

Le mystère d’un être humain qui est capable en Jésus-Christ de s’ouvrir à la Vie divine est un secret étranger au monde « horizontalisé », soumis aux idées savantes de Monsieur “Tout-le-Monde”. En langage biblique : soumis au “Prince de ce monde”. Mais le juste Joseph accepta de reconnaître Marie comme épouse dans leur intimité secrète. Telle est la Bonne Nouvelle qu’inaugure la relation du juste Joseph à son Ichah Marie ? Juste grâce à Dieu.

A.  POLYCARPE DE SMYRNE (début IIème siècle)
 Le commentaire le plus ancien

Le silence de Dieu

Notre Dieu, Jésus-Christ, a été porté dans le sein de Marie, selon l'économie divine, (né) de la race de David (Jn 7,42) et de l'Esprit-Saint. II est né, et a été baptisé pour purifier l'eau par sa passion.

Le Prince de ce monde (Jn 12,31) a ignoré la virginité de Marie, et son enfantement, de même que la mort du Seigneur, trois mystères retentissants, qui furent accomplis dans le silence de Dieu.[…] 

3. Et ils étaient troublés, se demandant d'où venait cette nouveauté si différente d'eux-mêmes. Alors était détruite toute magie, et tout lien de malice aboli, l'ignorance était dissipée, et l'ancien royaume ruiné, quand Dieu apparut en forme d'homme, pour une nouveauté de vie éternelle : ce qui avait été décidé par Dieu commençait à se réaliser. Aussi tout était troublé, car la destruction de la mort se préparait.

B.  JERÔME (Vème siècle)
, un commentaire complet du récit de Matthieu

18. Telle fut la généalogie du Christ
. Qu'un lecteur attentif pose cette question : puisque Joseph n'est point le père du Sauveur, en quoi cette généalogie qui descend jusqu'à Joseph concerne-t-elle notre Seigneur ? 

Nous lui répondrons tout d'abord que ce n'est pas dans l'usage des Écritures de constituer une généalogie par les femmes et ensuite que Joseph et Marie étaient de même tribu. De là vient que, d'après la Loi, il devait l'épouser comme étant sa parente, et aussi qu'ils sont recensés tous deux à Bethléem, évidemment parce qu'issus du même sang.

Une fiancée ?

Marie, la mère de Jésus, étant fiancée à Joseph. Pourquoi le Christ est-il conçu non point tout simplement d'une vierge, mais d'une fiancée ? 

Tout d'abord pour qu'à l'occasion de la généalogie de Joseph fût connue l'ascendance de Marie ; deuxièmement, pour qu'elle ne fût pas lapidée par les Juifs comme adultère ; troisièmement, pour qu'elle eût le soutien d'un mari dans sa fuite en Egypte. 

Mystère caché au diable

Le martyr Ignace a ajouté une quatrième raison : le Christ, dît-il, fut conçu par une fiancée pour que sa naissance restât cachée au diable du moment qu'il le croyait né non d'une vierge mais d'une femme. 

Le témoignage d’un mari

Avant qu'ils se fussent unis, il découvrit qu'elle était enceinte par la vertu de l'Esprit-Saint. Nul autre que Joseph ne le découvrit. Du fait, pour ainsi dire, de la liberté permise à un mari, rien ne lui échappait de tout ce qui touchait à sa future épouse. De l'expression « avant qu'ils se fussent unis », il ne résulte pas qu'ils se sont unis ensuite. L’Écriture montre ce qui n'avait point eu lieu.

Juste Joseph, en phase avec Dieu

19. Or Joseph, son époux, homme juste, qui ne voulait pas la dénoncer, résolut de la répudier sans éclat. Qui s'unit à une prostituée « ne fait qu'un seul corps avec elle », et, dans la Loi, il est prescrit que non seulement les coupables, mais les témoins des fautes portent le poids du péché. Mais alors, comment Joseph qui cache la faute de son épouse est-il appelé juste ? 

C’est un témoignage en faveur de Marie : il savait qu'elle était chaste et il était surpris de ce qui était arrivé, il cachait par son silence ce dont il ne comprenait point le mystère.

20. Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre chez toi Marie, ton épouse. […] Et si l'ange lui parle affectueusement dans un songe, c'est pour approuver la justice de son silence. Notons aussi que Joseph est dit « fils de David » pour montrer que Marie descend également de David.

21. Et tu lui donneras le nom de Jésus car c'est lui qui sauvera son peuple de ses péchés. En hébreu Jésus veut dire sauveur. I’évangéliste a donc souligné l'étymologie de son nom lorsqu'il dit : « Tu lui donneras le nom de Sauveur parce que c'est lui qui sauvera son peuple. »

Accomplissement des Écritures

22. Cela fut fait afin que s'accomplît la parole du Seigneur qui fait dire au prophète : « Voici que la Vierge aura dans son sein et enfantera. » Alors que l'évangéliste Matthieu dît : « Aura dans son sein », le prophète écrit « Elle recevra. » C'est que le prophète prédit l'avenir ; il désigne donc ce qui sera. Il écrit : « Elle recevra. » Au lieu de prédire l'avenir, l'évangéliste fait le récit d'un fait passé, et, à la place de « recevra », il a donc mis « elle aura ». Qui a déjà reçu n'a nullement à recevoir. 

Ainsi nous lisons dans les psaumes : « II est monté sur les hauteurs, il a emmené captive la captivité, il a reçu des dons parmi les hommes. » Citant ce texte (Ép 4,8), l'apôtre ne dit pas « il a reçu », mais « il a donné » En effet là, s'agissant du futur, il a été indiqué qu'il recevrait, ici, nous avons un récit : il avait déjà donné ce qu'il avait reçu.

Premier-né ?

24.25. S'éveillant de son songe, Joseph fit ce que lui avait prescrit l'ange du Seigneur, et il prit avec lui son épouse, mais il ne la connut point avant qu'elle eut enfanté son fils, premier-né. D'après ce passage certains soupçonnent, ce qui est le comble de la perversion, que Marie eut aussi d'autres fils. Ils disent qu'on n'emploie le terme de premier-né que pour celui qui a des frères. Or, les saintes Écritures ont l'habitude d’appeler premier-né, non celui qui a des frères ensuite, mais le premier qui naît. 

C.  HILAIRE DE POITIERS (IVème siècle)
, insiste sur l’agir divin

Jésus-Christ n'a pas seulement une origine qui vient de Marie, mais que dans la procréation qui le fait naître de la chair est comprise une signification éternelle.

Marie, mère de Dieu

3. L'explication de la génération est simple. Qu'il a été conçu du Saint-Esprit, qu'il est né de la Vierge Marie est la réalisation de toutes les prophéties. Mais plusieurs hommes impies, tout à fait étrangers à l'enseignement spirituel, saisissent l'occasion qui leur est offerte de penser du mal de Marie par ces mots : Avant qu'ils eussent mené vie commune, elle fut trouvée enceinte (Mt 1,18), ou encore : Ne crains pas de prendre ton épouse, et Il ne la connut pas avant qu'elle ait enfanté. Ils ne se rappellent pas qu'elle était fiancée et que cette exhortation fut adressée à Joseph, parce qu'il voulait la renvoyer, étant donné qu'en homme juste, il ne voulait pas qu'on ordonnât des mesures contre elle en vertu de la Loi. Aussi, pour qu'il n'y ait pas d'équivoque sur le fruit de l'enfantement, il est pris lui-même à témoin que le Christ a été conçu du Saint-Esprit : dès lors qu'elle lui est fiancée, qu'il la prenne pour épouse ; et ainsi après l'enfantement, il la connaît, c'est-à-dire qu'elle accède au titre d'épouse, car si elle est connue, elle ne s'unit pas. Enfin, quand Joseph est exhorté à passer en Égypte, il est dit : Prends l'enfant et sa mère (Mt 2,13) et : Reviens avec l'enfant et sa mère (Mt 2,20) ; et encore dans Luc : Et il y avait Joseph et sa mère (Lc 2,33).

Grâce à la Parole de Dieu, Marie devient épouse

Et chaque fois qu'il est question de l'un et de l'autre, elle est plutôt appelée mère du Christ – car elle l'était – et non pas femme de Joseph – car elle ne l'était pas. Mais il y a aussi une raison respectée par l'ange dans le fait qu'au moment où il la représentait fiancée à un homme juste Joseph, il l'appelle épouse. Il dit en effet : Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre Marie, ton épouse. Ainsi, fiancée, elle a reçu le nom d'épouse et, après l'enfantement, alors qu'elle est reconnue comme épouse, elle est présentée seulement comme la mère de Jésus, pour que, de la même façon qu'on attribuait à la justice de Joseph un mariage avec Marie même dans sa virginité, on montre dans la mère de Jésus la sainteté de sa virginité.

Le disciple bien aimé (moi ?) devient fils de Marie

4. Mais des hommes très pervers trouvent une justification présomptueuse de leur erreur dans le fait que la tradition dit que notre Seigneur eut plusieurs frères. Or si ces derniers avaient été les fils de Marie ou si plutôt jamais, au moment de la Passion, Marie n'eût été transférée dans le rôle de mère de l'apôtre Jean, quand le Seigneur s'adressa à l'un et à l'autre disant : Femme, voici ton fils et à Jean : Voici ta mère (Jn 19,26-27), n'était que, pour consoler sa solitude, il laissait son amour de fils chez le disciple.

D.  AMBROISE DE MILAN (IVème siècle)
, met l’accent sur le combat avec Satan

Témoignage d’un mari

La pureté trouve un témoin de toute sûreté : un mari, en mesure et de ressentir l'injure et de venger l'affront, s'il n'avait reconnu un mystère. Ajoutons encore que cela donne plus de crédit aux paroles de Marie et lui épargne tout sujet de mentir : car elle eût semblé vouloir couvrir sa faute par un mensonge, si sans mariage elle eût été enceinte ; elle aurait eu sujet de mentir, n*étant pas épouse ; épouse, elle n'en avait pas, puisque la récompense du mariage et le bienfait des noces, c'est, pour les femmes, la fécondité.

Satan trompé

3. (Il y a une) autre raison, qui n'est pas négligeable : la virginité de Marie devait tromper le Prince du monde, qui, la voyant unie à un époux, n'a pu se méfier de son enfantement. Qu'il y ait eu intention de tromper le Prince du monde, les paroles mêmes du Seigneur le proclament, quand II commande aux Apôtres de ne pas parler du Christ (Mt 16,20), interdit à ceux qu'il guérit de publier leur guérison (Jn 8,4), ordonne aux démons de ne point parler du Fils de Dieu (Lc 4,35). Qu'il y ait eu, comme je l'ai dit, intention de tromper le Prince du monde, l'Apôtre à son tour l'a proclamé : « Nous prêchons, dit-il, la sagesse de Dieu cachée dans le mystère, que nul des princes de ce monde n'a connue ; car, s'ils l'avaient connue, jamais ils n'auraient crucifié le Seigneur de majesté » (I Cor 2,7 ss.) : autrement dit, jamais ils n'auraient fait que je sois racheté par la mort du Seigneur. Il l'a donc trompé pour nous, II l'a trompé pour le vaincre ; II a trompé le diable quand celui-ci le tentait, quand il le priait, quand il l'appelait Fils de Dieu, ne convenant jamais de sa propre divinité. Pourtant II a plus encore trompé le prince de ce monde : car le diable, malgré un moment d'incertitude, quand il disait : « Si tu es Fils de Dieu, jette-toi en bas » (Mt 4,6), a du moins fini par le reconnaître et s'est retiré de lui ; les démons aussi l'ont connu, puisqu'ils disaient : « Nous savons qui tu es, Jésus, le Fils de Dieu ; pourquoi es-tu venu avant le temps nous torturer ? » (Mt 8,29) ; et ils ont reconnu sa venue précisément parce qu'ils savaient d'avance qu'il viendrait. Mais les princes de ce monde ne l'ont pas connu ; quelle meilleure preuve pouvons-nous alléguer que le texte de l'Apôtre : « S'ils l'avaient connu, jamais ils n'auraient crucifié le Seigneur de majesté ? » En effet, la malice des démons arrive à pénétrer même les choses cachées, mais ceux qu’absorbent les vanités du monde ne sauraient connaître les choses de Dieu.

E.  BERNARD DE CLAIRVAUX (XIIème siècle)
 reprend l’exégèse spirituelle des Pères

L’expérience de Dieu fonde le témoignage de la foi

« L'Ange Gabriel fut envoyé par Dieu à une vierge fiancée à Joseph. »

12. Il dit : « A une vierge fiancée ». Pourquoi fiancée ? Puisqu'elle était, dis-je, la vierge choisie, et comme je l'ai montré, la vierge qui devait concevoir et enfanter, on peut s'étonner qu'elle soit fiancée, elle qui ne devait pas devenir l’épouse. Qui pourrait prétendre que cela soit arrivé par hasard ? Non, cela n'est pas arrivé par hasard ; un motif raisonnable le recommande, un motif très utile et nécessaire, et bien digne de ce que peut inventer la prudence de Dieu en son dessein. 

Je dirai ce qu'il m'en semble, ou plutôt ce qu'il en a semblé aux Pères avant moi. C'est que la raison des fiançailles de Marie fut la même que celle du doute de Thomas. C'était en effet la coutume chez les juifs que, depuis le jour des fiançailles jusqu'au moment du mariage, les fiancées soient confiées à la garde de leurs fiancés ; ainsi ceux-ci veilleraient avec d'autant plus de soin sur leur chasteté que c'est pour eux-mêmes qu'ils les garderaient plus fidèles. 

Ainsi donc, comme Thomas, en doutant puis en touchant (Jn 20,28), est devenu le plus solide témoin de la résurrection du Seigneur, de même Joseph, fiancé à Marie, veillant avec soin sur sa vie (Mt 1,18) au temps où elle était en sa garde, est devenu le plus sûr témoin de sa chasteté. Quel bel accord entre ces deux faits, le doute de Thomas et les fiançailles de Marie ! Le même piège d'erreur pouvait en effet nous être tendu pour mettre en doute la vérité de la foi chez Thomas, celle de la chasteté chez Marie. Mais avec beaucoup de sagesse et de douceur, c'est le contraire qui est arrivé ; et ce qui aurait pu faire craindre le soupçon est devenu garantie de certitude. Car moi qui suis faible, sur la résurrection du Fils, je crois davantage Thomas qui a douté et touché, que Pierre qui a entendu et cru ; et sur la continence de Marie, je crois plus facilement son fiancé qui l'avait en sa garde et en avait l'expérience, que la Vierge elle-même qui n'a pour se défendre que le seul témoignage de sa conscience. 

Dis-moi, je te prie, qui donc, en voyant une jeune fille enceinte sans être fiancée, ne la prétendrait pas courtisane plutôt que vierge ? Or il ne convenait pas qu'on puisse dire pareille chose de la Mère du Seigneur. Il était plus supportable et décent qu'on croie pour un temps le Christ né d'un mariage plutôt que de la prostitution.

Suite à notre réunion du vendredi 16 novembre

Rescapés des grèves, nous nous sommes retrouvés une quinzaine dans la “chambre haute” du Collège Sainte Thérèse à Rambouillet, toujours aussi accueillant… 

Selon nos habitudes, la journée fut divisée en deux parties. Le matin a été animé par Jacqueline, et l’après-midi par moi-même. Jacqueline espérait que chacun pourrait écrire son” compte-rendu” sur le site, je prends le premier la parole.

Jacqueline nous a obligés à lire de près le texte évangélique (Cf site) en faisant attention à ses quatre scansions introduites par un titre : D’abord Marie, puis Joseph, puis c’est l’intervention de l’ange, et puis Matthieu propose une justification par l’Ecriture qui “justifie”… Enfin Joseph prend ses décisions, il agit… Le texte bien découpé est finalement facile à apprendre. Nous nous en sommes aperçus.

Nous avons remarqué qu’il est introduit, dans la lecture de ce dimanche, par ce titre énigmatique “Voici ce que fut l’origine de Jésus-Christ”. L’origine, ou la génération, ou la genèse… On aurait pu penser que cette phrase annonçait le texte du dimanche, elle le fait sans doute, mais elle résume aussi la généalogie (l’origine, ou la génération, ou la genèse) de Jésus, par Joseph, mais en fait par Marie. Trois fois 14 générations qui, par guématrie,  évoquent en hébreu, à la fois le mot David (qui signifie “bien aimé”) (dvd) et le mot (yd), la main de Dieu (dans l’histoire des hommes).

Les trois équipes que nous avons constituées ont réfléchi sur “l’origine, la génération, ou la genèse”. Pas seulement l’origine de Jésus mais la nôtre aussi… nous naissons de la Parole, et le Baptême nous “virginise”, explique Grégoire de Nysse. Nous sommes Marie, nous sommes Joseph, et nous devons devenir “christ” ou “christien”. Et nous écoutons l’ange du Seigneur quand nous sommes attentifs à la Parole. Enfin, nous agissons selon cette Parole.

Le récit d’Isaïe a été remis dans son contexte historique, il a éclairé la ré-interprétation chrétienne de l’Ecriture… Ce n’était plus la naissance du bon roi Ezechias au VII° siècle qu’il annonçait, mais celle de Jésus, ou plutôt celle de Jésus-Christ, au tournant de notre ère… et de nos jours encore.

Le psaume nous a alors permis de prier.

Pour l’après-midi, les Pères de l’Eglise sont toujours une difficulté. Pour permettre plus d’activité spirituelle et chercher à échapper à nos lectures psychologiques habituelles, en tout cas non-bibliques, j’ai proposé un texte d’une page qui faisait correspondre le récit de Matthieu avec celui de la Genèse, la création de la femme (fin de Gn 2). A la lecture des Pères, je m’étais dit que Marie ressemblait à la femme (Ichah) et Joseph à l’homme (Ich) sur lequel était tombé un profond sommeil, une somnolence qui lui a permis de mieux voir Marie sa compagne et l’action de Dieu en elle. 

Je souhaitais que ce rapprochement interne aux Ecritures fasse avancer la méditation et la prière de uns et des autres après le travail du matin.

Claude Lagarde

Dans notre sous-groupe, une participante a commencé par dire sa difficulté, maintenant un peu surmontée, à entendre parler de conception, de père : elle-même a été abandonnée et adoptée. Reconnaître que nos blessures gênent notre écoute de la Parole...

Joseph est un homme "juste", ajusté. Il m'est impossible de m'ajuster par moi-même. Je peux chercher l'ajustement, mais il m'est fondamentalement donné.

L'Esprit-Saint est Père, Dieu est Trinité dès l'origine. Joseph est invité à participer à cet événement mystérieux : l'Esprit vient féconder la Parole en nous.

Une remarque incidente : Trois fois par jour, en principe à 6h du matin et du soir et à midi, l'angelus sonne, pour nous rappeler que Dieu vient au monde, qu'il s'incarne. Les musulmans sont invités plusieurs fois par jour à prier, le signe peut sembler comparable, mais son sens est très différent.

C'est la nuit (songe). La seule consigne qui soit donnée à Joseph : "ne crains pas". Il n'a rien à faire qu'accepter, recevoir. La lumière (Dieu-avec-nous) arrive. Aurait-il peur de la nuit ? Des ténèbres ? Au fond, n'est-ce pas plutôt de la lumière que nous avons peur ? Accepter que la lumière soit mise au monde, qu'elle brille...

Faire confiance à la lumière serait le chemin... On peut comparer avec la respiration : si je n'ai pas confiance, elle se bloque, le souffle ne circule plus normalement, je n'ose plus expirer, ma crispation m'empêche d'accueillir l'inspiration, je veux maîtriser, "prendre" au lieu de recevoir. Ce n'est pas un hasard si le souffle est un des grands symboles de l'Esprit.

Expirer, c'est passer par la mort pour ensuite recevoir la vie. Chaque respiration est un passage. Chaque souffrance est une invitation à lâcher (perdre ma vie d'hier, accepter le vide) pour être en état d'accueil d'une vie nouvelle. En attendant le "grand passage".

Confiance, non pas parce que je connais ou maîtrise l'avenir, mais parce qu'Il est là,  présent, aimant. Je ne sais ni d'où Il vient, ni où Il va... mais je sais où Il est ! Chaque rumination de la Parole me permet de le rejoindre, au fond de moi.

Quelques échos des autres groupes m'ont touché :

Matthieu au chapitre 1 parle d'Emmanuel ("Dieu avec nous") et termine au chapitre 28 par "Je suis avec vous pour toujours jusqu'à la fin du monde". Il s'agit bien sûr de l'expérimenter, d'en vivre, et non pas d'y croire comme à une belle idée.

Ps 139,8 : Si j'escalade les cieux, tu es là, qu'au shéol je me couche, te voici.

Marie (le féminin, Ichah, l'intériorité) nous invite à accepter comme elle;

Joseph (le masculin, Ich, l'extériorité) nous invite à nous réveiller (à ressusciter !).

Il prit chez lui son épouse...

Léon Régent
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